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    « Je suis dévoré de comparaisons comme on l’est de poux et je ne passe mon temps qu’à les écraser. Mes phrases en grouillent. »


    Flaubert, Correspondance, 27 décembre1852.


  


  

    « Comme, je dis comme et tout se métamorphose »


    Robert Desnos, « Comme » dans Les Sans Cou, 1934.


  


  

    « Le mot le plus exaltant dont nous disposons est le mot “comme”, que ce mot soit prononcé ou tu. »


    André Breton, « Signe ascendant »


      dans La Clé des champs, 1953.


  









  


    avant-propos


    

      

        « Je dis comme… »


        « Comme, je dis comme, écrivait Desnos, et tout se métamorphose. » Ce petit mot magique qui se glisse partout, à l’oral, à l’écrit, sollicite l’imagination et donne naissance à de sacrées trouvailles.


        Ces comparaisons savoureuses, tendres, drôles, étonnantes, triviales, improbables… et au nombre infini, témoignent de la créativité et du talent de leurs auteurs. Au passage, gloire soit rendue au principal auteur cité ici, le prolifique F. D., Frédéric Dard, génie pétillant comme du pinard à ressorts, aux incroyables comparaisons qui réjouissent toujours nos heures de lecture, décrochant même des sourires chez les assombris de la coiffe, les coincés du zygomatique et autres bonjour tristesse…


        Nous avons donc sélectionné cent entrées. Ces « friandises » – entre drôlerie, poésie et outrance – s’accompagnent de citations et d’informations souvent ludiques, pour continuer à sourire, à jouer avec les mots.


        Voici donc un réjouissant corpus à l’attention des alibabâfreurs de vocables à haute tension (clin d’œil à l’ami Moncelet), des amoureux des mots et de cet « exaltant » petit « comme ». Le sésâme de la « métamorphose ».


        Notre projet, simple comme bonjour : vous faire approcher la beauté, l’espièglerie et l’imagination de la langue, vous étonner et vous amuser.


        CG & JJD


        

          

            Ne nous en voulez pas si, d’aventure, vous croisez des entrées sexistes, racistes, qui ne sont absolument pas le reflet de notre état d’esprit.


          


        


      


      



  









  


  Con comme la lune


  

    La lune évoque un visage rond, sans expression, associé à la balourdise voire le dérangement mental.


    Pleine, elle évoque encore en argot le postérieur (analogie de forme). Une partie du corps mal considérée (comme les pieds) opposée à la tête, siège de l’intelligence.


    L’expression ne semble attestée qu’au début du XXe siècle.


    En Occident, la lune est associée à des valeurs plutôt négatives. Au Vietnam, considérée comme bienfaisante, elle apporte l’apaisement et l’expression con comme la lune apparaîtrait là-bas comme choquante et très… « con » !


    

    

      Expressions synonymes ou antonymes


      

        	

          • Courantes : con comme


        


        	

          un balai, un manche, un manche à balai ou de râteau - une valise sans poignée - un panier sans anse - un gland - un Belge - un fer à repasser - un sabot - un cageot - un serre-frein - une moule - un sifflet - un cercueil - un pied


        


        	

          • Plus rares : con comme


        


        	

          une valise en carton - une brème - un moulin à vent (F. D.) - un adjoint - un glaïeul - un manche de pelle à tarte - une tasse de tilleul menthe - un bocal - un pot de moutarde - un pétrin - un escabeau - avant-hier


        


        	

          • Plus poétiques : con comme


        


        	

          la pluie - du Gershwin (R. Delicata) - une tarte aux pommes (Ph. Djian)


        


        	

          • Plus triviales : con comme


        


        	

          une bite (d’amarrage) - une bite à genoux - un petit coin sans i


        


      


      

        « […] Martial Con. […] Con comme la lune. Con quoi ! Vraiment, infiniment, superbement con. Le con dindon. Le con redondindon. Le con incommensurable […]. Le fin con, finement con jusque dans les confins de la connerie de luxe. »


        San-Antonio (Frédéric Dard), Les Con, Fleuve noir, 1973.


      


    


    








Frais comme un gardon


L’expression est ancienne (XVIe siècle).

Le gardon – vieille référence fraîcheur – serait d’une conservation supérieure à la moyenne. Plus frais, plus fringant, plus vif que tous les autres ! D’où l’expression !


Expressions synonymes


	• Courantes : frais comme


	une rose - le printemps - l’eau du torrent - la brise - la rosée - une rivière (A. Chédid)


	• Plus rares : frais comme


	un grand lit (F. Beigbeder) - les gouttes de l’arrosoir (T. Marin) - un crocus (H. Bazin) - un concombre (A. Zinovev) - des cerises (XVIIIe) - l’eau d’une noix de coco (F. D.) - un sépulcre (Zola) - un pâturage en mai, une pomme de juillet, un abricot (Colette)


	• Plus poétiques : frais comme


	l’aurore (Th. de Vian) - des chairs d’enfants (Baudelaire) - une première gelée d’automne (Balzac) - un bouquet de fiançailles (F. D.) - un lys nouvellement éclos (Balzac) - un sentier entre des buissons d’aubépine (Colette)


	• Plus triviales : frais comme


	un quart Ricqlès bien frappé, une zézette de jeune marié (F. D.) - le cul d’un champion de bob - les truites qu’on espère attraper - un nez de chien (F. D.) - un lardon (jeu de mots)





« […] Tu vas aller te coucher avec un bon petit cachet du cousin San-Antonio et, demain, tu seras frais comme un lardon. Compris ? »

San-Antonio (Frédéric Dard), Al Capote,
Fleuve noir, 1992.










Frisé comme un mouton


L’expression apparaît tardivement (XXe siècle).

Être ainsi frisé, c’est avoir des cheveux ondulés évoquant la toison crépue du mouton. Autrefois, « moutonner » une perruque signifiait la friser.

Variantes : frisé comme un mouton d’Espagne, un agneau, un agneau de quinze jours


Expressions synonymes ou antonymes


	• Courantes : frisé comme


	un caniche - un bichon - une négresse - une chevelure d’ange - un chérubin - une botte de persil


	• Plus rares : frisé comme


	un œuf dur (chauve) - un paquet de chandelles (pas frisé du tout) - une poule mouillée (se disait de cheveux plats, raides) - un hérisson (pas frisé du tout) - les dents d’une herse (pas frisé) - de l’astrakan - la barbe d’un dandy (J. Verne) - un lévrier afghan (M. Audiard)


	• Plus poétiques : frisé comme


	un ange tombé du ciel (M. Wolinski) - un chérubin du Bon Dieu (E. Labiche) - un marquis (Eugène Mouton) - un saint Jean de procession (Balzac)


	• Plus triviales : frisé comme


	la chatte d’une négresse blonde (F. D.) - un enfant légitime - une raie au beurre noir (P. Dac) - le dessous d’un établi de menuisier (F. D.)





Monsieur Mouton ?

Beaucoup de noms de famille se réfèrent aux animaux. Ils évoquent une qualité, un défaut, une particularité. Il y a fort à parier que les messieurs Mouton aient eu un ancêtre frisé comme l’animal… ou un caractère docile, évoquant la douceur ou l’innocence de l’agneau.


Source : Jean-Louis Beaucarnot, Les Noms de famille et leurs secrets,

R. Laffont Bouquins, 2013.













Arriver comme le marquis de Couille-Verte


Signification ? Être en retard ou arrivé battu, perdant, revenir après un échec. Arriver inopinément aussi.

L’expression destinée à moquer le retardataire ou le « looser » de service aurait été usitée à Paris dans les années 1920, notamment à la Bourse (source : Pierre Verrier). Pourquoi « marquis » ? Mystère. Pourquoi « Couille-Verte » ? Re-mystère. Cette création langagière pourrait sortir tout droit d’un refrain de café-concert. Mais si oui, lequel ? À moins qu’elle ne nous parvienne du XVIIe siècle où un marquis de Couille-Verte – petit jeunot prétentieux, sans expérience – désignait un impuissant (la verdeur renvoie ici à l’immaturité).

Variante : arriver comme le marquis de Carabas (inopinément, sans s’annoncer)


Expressions synonymes ou antonymes


	• Courantes : arriver comme


	les carabiniers (après la bataille)


	• Plus rares : arriver comme


	marée en carême - arriver comme le premier acte d’une tragédie tramée depuis longtemps (P. F. Velley) - arriver comme Belsunce (un évêque marseillais du XVIIIe siècle)


	• Plus poétiques : se pointer comme une fleur


	arriver comme une fleur à l’heure du thé (M. Jaffe) - des figues après Pâques (expr. belge)


	• Plus triviales : arriver comme


	un cheveu sur la soupe (de poisson) - un chien dans un jeu de quilles - un pot d’eau fraîche près d’une bouteille de Pernod (F. D.)





« Si on arrivait battu par une équipe concurrente et que l’affaire avait échappé à Raoul, on y avait droit : “Vous arrivez comme le marquis de Couille-Verte !” »

Lettre du 13 février 1992, L’Humanité, 10 août 1993.










Froid comme un nez de chien


Un nez humide et froid est perçu comme signe de bonne santé… chez le chien !

L’expression, assez récente, désigne quelqu’un de désagréable ou d’indifférent.

Variante : froid comme un nez de chien esquimau (F. D.)


Expressions synonymes


	• Courantes : froid comme


	un glaçon - une tombe - la mort - une lame de couteau - le serpent


	• Plus rares : froid comme


	un landier (XVIIIe) - un Anglais - une pierre ponce - la Sibérie - un hiver russe - un linge humide - la lune (elle ne peut pas toujours être… « con » !) - un conseil d’administration - la lave de Pompéi (J. Dutourd)


	• Plus poétiques : froid comme


	un caillou de janvier (F. D.) - une corde à puits (Balzac) - les rues (Zola) - un basilic moulé dans la lymphe d’un dandy anglais (Barbey d’Aurevilly) - un grenier dont la lucarne est au nord (Flaubert)


	• Plus triviales : froid comme


	colin sans maillard (F. D.) - la zézette d’un académicien, la zézette d’un Esquimau sorti de son igloo pour pisser, le cul d’un champion de bobsleigh tombé de son engin en cours de prestation, les testicules d’un gazier apprenant à faire du patin à glace (F. D.) - le derrière de Satan (Barbey d’Aurevilly) - les fesses de ta femme quand elle ne couche pas avec moi (F. D.)





« […] “froid comme le derrière de Satan, car le derrière de Satan malgré l’enfer qui le réchauffe est très froid, disent les sorcières qui le baisent à la messe noire du Sabbat”. »

Philippe Berthier, Barbey d’Aurevilly 100 ans après,
Droz, 1990.










Gai comme un pinson


L’expression (récente) utilise la métaphore du pinson vif et siffleur, reconnu pour son chant mélodieux et sa familiarité avec l’homme. On compare cet oiseau à une personne joyeuse.

Variantes : gai comme un sansonnet, un pierrot (un moineau, Rabelais), un oiseau des bois (Baudelaire)


Expressions synonymes et antonymes


	• Courantes : gai comme


	un cimetière - un enterrement - un croque-mort - un fossoyeur - le printemps - un Italien - un enfant (Dostoïevski)


	• Plus rares : gai comme


	le journal télévisé (F. D.) - un page - un prince - notre Henri IV (expr. ancienne) - un jeune poulain - le plaisir (Pigault-Lebrun) - un zéphyr - un souper d’amis - un voyage (XIXe) - une bacchante (vieilli) - pourceaux dans l’orge (XVIIe-XVIIIe siècle) - un acteur applaudi, un vainqueur de bataille (Balzac) - une pensionnaire (Zola)


	joyeux comme une ronde d’enfants (F. D.)


	• Plus poétiques : gai comme


	un chant de coq à l’aube (F. D.) - un jour de pluie à Baltimore - l’espérance (Musset) - un homme qui a trouvé le vrai trésor (Fénelon) - une pluie de petits cailloux (S. de Beauvoir) - la lune en son plein (W. Scott) - le soleil (Maupassant) - l’oiseau qui construit son nid (R.-J. Clot) - un papillon (Mérimée)


	• Plus triviales : gai comme


	une vespasienne désaffectée, le hall d’une gare de province désaffectée, une maison de retraite pour cadres usagés, une vésicule biliaire malade (F. D.) - un chiot devant une nouvelle chaussure - une orpheline qui découvre son arbre généalogique (A. Mouloudji) - des épiciers italiens - un poinçon (jeux de mots)


	Portugais comme un pinson (F. D.)





« […] Les phrases dactylographiées résonnèrent en lui avec un bruit sec et gai comme une pluie de petits cailloux. »

Simone de Beauvoir, Les Mandarins, 1954.










Lourd comme un âne mort


L’expression s’emploie indifféremment pour des personnes ou des objets. Maintenant, grande question : un âne mort pèse-t-il plus lourd qu’un âne vivant ? Et un cheval mort ? plus lourd qu’un cheval vivant, moins qu’un âne mort ou un âne vivant ?…

Variante : lourd comme un cheval mort


Expressions synonymes et antonymes


	• Courantes : lourd comme


	un bœuf - du plomb, une chape de plomb - une pierre


	• Plus rares : lourd comme


	un drapeau mouillé, un sac de sable (F. D.) - un orage, un cercueil plombé, un wagon d’enclumes (P. Lucas) - un sac (Fr. Nourissier) - un pas de bagnard (H. Prudon) - la couronne du pape ou la calotte d’un pâté de Strasbourg - le diable (Fr. Cavanna) - une fumée de thym (M. Urban)


	• Plus poétiques : lourd comme


	une fleur de camélia, un ciel d’automne (F. D.) - l’incertitude (P. Lucas) - un sanglot (S. Labastie) - un remords (Th. Gautier) - un sommeil sans rêves (E. De Luca) - les jours passés (J. Giono) - le vide (Mme de Staël)


	• Plus triviales : lourd comme


	la cervelle d’un catcheur, l’hérédité d’un bandit corse, un train de marchandises, une serpillière mouillée, les réflexions d’un garde champêtre (F. D.) - un train de zombies (P. Lucas) - un ours polaire dans son anorak de granit (J.-Ch. Grondahl) - les seins de la voisine (F. Ferric) - un cassoulet farci au lard (C. Santran)
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